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- Eglise du Divin Sauveur 
 av. de Roodebeek 267 – 1030 Schaerbeek 
- Chapelle du Divin Sauveur 
 rue Aimé Smekens 82 – 1030 Schaerbeek 
- Chapelle Notre-Dame – St-Henri  

parvis St-Henri – 1200 Woluwe-St-Lambert 
entrée sur le côté de l’église, en face du n° 18 

- Chapelle provisoire St-Henri 
av. Georges Henri 383 

 

Les célébrations ont lieu pour le moment en raison du Covid, dans quatre lieux de culte : 
 

Lundi 18h Chapelle Notre-Dame – St-Henri  
Mardi 18h Chapelle du Divin Sauveur 
Mercredi 18h Chapelle Notre-Dame – St-Henri 
Jeudi 18h Chapelle Notre-Dame – St-Henri 
Vendredi 18h Chapelle du Divin Sauveur 
Samedi 18h Chapelle provisoire St-Henri   (tous les samedis) 
Dimanche 11h Eglise du Divin Sauveur 
 

Adoration Eucharistique : 
 Tous les mardis de 17h30 à 18h à la chap. du Divin Sauveur 
 Tous les mercredis et les jeudis de 18h30 à 19h à la chap. N-D St-Henri 
Chapelet : 
 Tous les vendredis de 17h30 à 18h à la chap. du Divin Sauveur 
 

Date Heure Activité Lieu 

 22e Dimanche ordinaire A 
Collecte : pour soutenir l’Association Œuvres paroissiales 

Sa 29/8 18h Messe dominicale anticipée Chap. provisoire (St-Henri) 
Di 30/8 11h Messe dominicale Eglise du Divin Sauveur 
Ma 1/9 20h15 Equipe baptême mensuelle Secr. du Divin Sauveur 
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Edito 
 
Chers paroissiens et au-delà, 
 
Nous voici au terme des vacances scolaires, prêts à la rentrée … rentrée dans les écoles 
en ce début septembre, rentrée bientôt aussi dans le monde étudiant et universitaire, mais 
aussi rentrée pastorale que nous pressentons en retrouvant lors de nos assemblées celles 
et ceux qui pour un moment avaient quitté nos limites bruxelloises. 
 
Cette rentrée est encore un peu ‘autre’ et ‘différente’ que d’autres rentrées : elle l’est car 
nous ne sommes pas encore sortis de la crise de pandémie et que les gestes-barrière et 
les consignes du conseil national de sécurité nous ont mis en garde pour permettre de 
sortir le plus vite possible de la crise. 
Autre & différente, elle l’est donc aussi car nous n’avons pas encore pu reprendre nos 
habitudes dans la matérialité de nos contacts humains et relationnels. Les contacts 
familiaux et le temps estival a permis certaines rencontres et ouvert quelques portes et 
fenêtres mais nous devons encore limiter les rassemblements. Ceci se traduit aussi dans 
nos célébrations et je pense notamment à ces familles qui voulaient organiser le baptême 
de leurs enfants et qui ont dû le postposer depuis mars et qui hésitent encore à le vivre 
maintenant vu la limite pour réunir la famille, c’est vrai aussi pour la célébration des 
mariages : si j’ai pu célébrer un mariage en juillet dernier où nous avions encore la 
possibilité de réunir une 50aine de personnes après la célébration, ce n’est plus le cas 
aujourd’hui. La célébration de la confirmation pour notre unité qui se vivra le 3 octobre elle 
aussi sera marquée par cette difficulté : nous célébrerons exceptionnellement trois 
confirmations le même jour et nous devrons encore limiter le nombre de personnes 
présentes et donc limiter la famille des confirmands à huit personnes outre le confirmand. 
Autre & différente, nos célébrations habituelles de l’eucharistie le sont encore puisque 
nous avons à garder la distanciation physique et à porter le masque en vue de nous 
protéger les uns les autres, en particulier les plus fragiles d’entre nous. 
 
Cependant, aussi autre & différente que cette rentrée soit, elle doit rester la manifestation 
de notre espérance et de notre foi.  Si toutes ces précautions prises et respectées 
permettent de sauver la vie et la santé de nos contemporains, ce sera un signe de charité 
bien concrète que nous aurons posé.  Et peut-être que puisque cette rentrée est autre & 
différente, elle nous donne l’occasion de creuser la manière de vivre cette altérité et cette 
différence pour qu’elle ne soit pas simplement une parenthèse mais l’occasion de revoir 
nos priorités et nos manières d’être. Les projets de l’EPU pour notre temps d’Avent et de 
Carême que l’EPU a commencé à mettre en place vont dans ce sens … Bonnes rentrées à 
tous en ce sens ! 
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Ab Michel Rongvaux 

Des nouvelles de Bukavu et de L’abbé Paul Babikire 
 
Juste avant le Carême 2020 et le 
début du confinement, nous vous 
avions communiqué au sujet de la 
destruction par un incendie des 
bâtiments de santé au diocèse de 
Bukavu précisément là où notre 
ami l’abbé Paul Babikire était actif.  
 
Depuis des amitiés se sont 
manifestées et des travaux sont en 
cours pour petit à petit remettre 
sur pied ce lieu essentiel à la vie et 
la santé des co-diocésains et habitants du grand Bukavu. 
 

Voici un extrait d’un courrier qui 
exprime où ils en sont pour la 
reconstruction tout en devant 
faire face comme nous à la crise 
de la pandémie, comme 
l’évoque la photo ci-contre: 
 

Cher Partenaire, 

Salut ! 

je voudrais par ce mail vous 
rejoindre où vous vous trouvez 

en vue de vous mettre au courant de l'évolution de la reconstruction des bâtiments du 
Bureau diocésain des œuvres médicales (BDOM)qui a été victime d'un incendie très 
méchant dans la nuit du 28 au 29 janvier 2020 à Bukavu. 

De prime abord, je vous exprime tout mon remerciement au nom de S.E. Mgr l'Archevêque 
de Bukavu pour votre contribution. Que Dieu vous en récompense. 

Grâce à votre appui, nous avons dû commencer rapidement les travaux de la 
reconstruction du bloc administratif et de la partie de dépôt pharmaceutique. 

Père 
Paul 
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1.  Bloc administratif. Pour l’instant nous avons déjà posé les tôles. Le crépissage est déjà 
fait à l’intérieur, c’est l’extérieur qui est en train d’être crépis. Il reste à placer le plafond, les 
carreaux servant de pavement, poser les portes et les fenêtres et en fin la peinture. En plus 
de travaux de finissage suivra l’équipement des bureaux.  

2.  Dépôt pharmaceutique. Les murs sont élevés et ne reste que de couler la dalle la 
semaine suivante. Cette partie est plus exigeante étant donné la complexité de travaux à y 
faire. Puis-je me permettre de vous dire que suite à l’improvisation de la pandémie 
coronavirus le prix des matériaux et matériels s’est presque multiplié par deux.  Les 
conséquences de cette covid-19 nous retournent en arrière. En dépit de la présence de la 
covid-19 nous crions tout haut « Duc in altum ».  

Pour tout dire, les travaux de la reconstruction subissent les enchainements de la covid-19. 
Cette dernière endeuille beaucoup de familles et rend plus pauvres les personnes sur 
lesquelles nous comptons. 

Comme « l’espérance ne déçoit »(Rom 5,5), veuillez prendre soin de vous et de tous les 
vôtres. Bonne protection contre la covid-19. 

  
 
 

Abbé Paul BABIKIRE, PHD 
Directeur du BDOM et Modérateur de  

la Commission Diocésaine de la Santé 
         Appel :   +243 990 882 352 
   WhatsApp : +243 990 882 352 

   paulbabikire@bdombkv.org 
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Une de nos paroissiennes a accepté de nous partager ce petit texte qu’elle a écrit et qui 
exprime tout un art de vivre évangélique : 

 
VIEILLIR 

 
Diminution d’activités 

Renoncements progressifs 
Petits maux divers 

Diminution de contacts 
Dépendance nécessaire 

Fatigue fréquente 
Danger d’égocentrisme 

Souvenirs nombreux 
Joie du passé 

Confiance en l’avenir 
Temps libre à bien remplir 

Prières intenses pour autrui 
Attentions reçues avec grand plaisir 

Aimer rire et amener à rire 
Accepter ses lenteurs 

Désirer encore être utile 
Aimer la vie 

Penser positivement à la mort 
Vie intérieure vitale 

Foi, espérance, charité 
Merci, Seigneur 1 

 
  

                                                
1	Un	texte	de	Marie	Maroy	que	nous	remercions	pour	son	partage	
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« Après la crise, est-ce que nous continuerons ? » 
 
Le Pape François mercredi dernier dans sa catéchèse est revenu sur cette question 
fondamentale en nous invitant à nous poser cette question pour nous-mêmes, nos 
sociétés, … nos communautés. (cf https://www.vaticannews.va/fr/pape-francois/audience-
pape/2020-08/audience-generale-du-26-aout-2020.html ) 
Puisque notre EPU planche sur des propositions en ce sens pour l’Avent et le Carême 
prochains voici déjà la traduction en français éditée par le Vatican du texte du pape 
François prononcé le mercredi 26 août dernier et intitulé : “Guérir le monde” : 4. La 
destination universelle des biens et la vertu de l’espérance. 
 
Voici le résumé et puis le texte intégral pour vous permettre de le creuser. 
 

RESUME de la catéchèse du Saint-Père : 

Frères et sœurs, la pandémie que connaît le monde révèle de grandes inégalités, que ce 
soit entre individus ou entre nations. Elles sont le fruit d’une économie malade qui ne tient 
pas compte des valeurs humaines fondamentales, pas plus qu’elle n’a de souci pour les 
dommages qu’elle inflige à la création. La racine en est la même, c’est le péché de vouloir 
posséder et de dominer les frères, la nature et Dieu lui-même. Or Dieu a confié la terre et 
ses richesses à la gestion commune de l’humanité pour qu’elle en prenne soin. Il nous a 
demandé de dominer la terre en la cultivant et en la gardant. Il existe une réciprocité entre 
nous et la nature : nous pouvons en utiliser les ressources mais nous devons aussi la 
protéger. Par ailleurs, la terre a été donnée par Dieu à tous, et nous devons faire en sorte 
que ses fruits arrivent à chacun, et pas seulement à quelques-uns. La propriété est un 
moyen et non pas une fin en soi. Posséder un bien c’est être l’administrateur de la 
Providence qui l’a confié afin de le faire fructifier pour les autres. Or, l’obsession de 
posséder exclut un grand nombre de personnes des biens les plus élémentaires, déchire le 
tissu social et détruit la Création. Avec Jésus, et la force de son amour opérant dans le 
cœur de ses disciples, nous avons la ferme espérance d’édifier un monde différent et 
meilleur. 

TEXTE INTEGRAL en français 
(cf http://www.vatican.va/content/francesco/fr/audiences/2020/documents/papa-francesco_20200826_udienza-generale.html ) 
« Face à la pandémie et à ses conséquences sociales, de nombreuses personnes risquent 
de perdre l’espérance. En ce temps d’incertitude et d’angoisse, j’invite chacun à accueillir le 
don de l’espérance qui vient du Christ. C’est Lui qui nous aide à naviguer dans les eaux 
tumultueuses de la maladie, de la mort et de l’injustice, qui n’ont pas le dernier mot sur 
notre destination finale. 
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La pandémie a souligné et aggravé les problèmes sociaux, en particulier l’inégalité. 
Certains peuvent travailler à la maison, tandis que pour de nombreux autres, cela est 
impossible. Certains enfants, en dépit des difficultés, peuvent continuer à recevoir une 
éducation scolaire, tandis que pour de très nombreux autres, celle-ci s’est brusquement 
interrompue. Certains pays puissants peuvent émettre de la monnaie pour affronter 
l’urgence, tandis que pour d’autres, cela signifierait hypothéquer leur avenir. 

Ces symptômes d’inégalité révèlent une maladie sociale ; c’est un virus qui vient d’une 
économie malade. Nous devons le dire simplement : l’économie est malade. Elle est 
tombée malade. C’est le fruit d’une croissance économique inique – voilà la maladie : le 
fruit d’une croissance économique inique – qui ne tient pas compte des valeurs humaines 
fondamentales. Dans le monde d’aujourd’hui, quelques personnes très riches possèdent 
plus que tout le reste de l’humanité. Je répète cela parce que cela nous fera réfléchir : 
quelques personnes très riches, un petit groupe, possèdent plus que tout le reste de 
l’humanité. C’est une pure statistique. C’est une injustice qui crie au ciel ! Dans le même 
temps, ce modèle économique est indifférent aux dommages infligés à la maison 
commune. On ne prend pas soin de la maison commune. Nous allons bientôt dépasser un 
grand nombre des limites de notre merveilleuse planète, avec des conséquences graves et 
irréversibles : de la perte de biodiversité et du changement climatique à l’élévation du 
niveau des mers et à la destruction des forêts tropicales. L’inégalité sociale et la 
dégradation de l’environnement vont de pair et ont la même racine (cf. Enc. Laudato si’, 
n. 101) : celle du péché de vouloir posséder, de vouloir dominer ses frères et sœurs, de 
vouloir posséder et dominer la nature et Dieu même. Mais cela n’est pas le dessein de la 
création. 

« Au commencement, Dieu a confié la terre et ses ressources à la gérance commune de 
l’humanité » (Catéchisme de l’Eglise catholique, n. 2402). Dieu nous a demandé de 
dominer la terre en son nom (cf. Gn 1, 28), en la cultivant et en en prenant soin comme un 
jardin, le jardin de tous (cf. Gn 2, 15). « Alors que “cultiver” signifie labourer, […] ou 
travailler, “garder” signifie protéger, [et] sauvegarder » (LS, n. 67).  Mais attention à ne pas 
interpréter cela comme une carte blanche pour faire de la terre ce que l’on veut. Non. Il 
existe « une relation de réciprocité responsable » (ibid.) entre nous et la nature. Une 
relation de réciprocité responsable entre nous et la nature. Nous recevons de la création et 
nous donnons à notre tour. « Chaque communauté peut prélever de la bonté de la terre ce 
qui lui est nécessaire pour survivre, mais elle a aussi le devoir de la sauvegarder » (ibid.). 
Les deux choses. 

En effet, la terre « nous précède et nous a été donnée » (ibid.), elle a été donnée par Dieu 
« à tout le genre humain » (CEC, n. 2402). Il est donc de notre devoir de faire en sorte que 
ses fruits arrivent à tous, et pas seulement à quelques-uns. Et cela est un élément-clé de 
notre relation  avec les biens terrestres. Comme le rappelaient les pères du Concile 
Vatican II, « l’homme, dans l’usage qu’il en fait, ne doit jamais tenir les choses qu’il 
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possède légitimement comme n’appartenant qu’à lui, mais les regarder aussi comme 
communes : en ce sens qu’elles puissent profiter non seulement à lui, mais aussi aux 
autres » (Const. past. Gaudium et spes, n. 69). En effet, « la propriété d’un bien fait de son 
détenteur un administrateur de la Providence pour le faire fructifier et en communiquer les 
bienfaits à autrui » (CEC, n. 2404). Nous sommes administrateurs des biens, pas les 
propriétaires. Administrateurs. « Oui, mais ce bien est à moi ». C’est vrai, il est à toi, mais 
pour l’administrer, par pour le garder de façon égoïste pour toi. 

Pour assurer que ce que nous possédons apporte de la valeur à la communauté, 
« l’autorité politique a le droit et le devoir de régler, en fonction du bien commun, l’exercice 
légitime du droit de propriété » (ibid., n. 2406)  (Cf. GS, 71 ; Saint Jean-Paul II, Lett. 
enc. Sollicitudo rei socialis, n. 42; Lett. enc. Centesimus annus, nn. 40.48). La 
« subordination de la propriété privée à la destination universelle des biens […] est une 
“règle d’or” du comportement social, et le premier principe de tout l’ordre éthico-social » 
(LS, n. 93) (Cf. S. Jean-Paul II, Lett. enc. Laborem exercens, n. 19). 

Les propriétés, l’argent sont des instruments qui peuvent servir à la mission. Mais nous les 
transformons facilement en fins, individuelles ou collectives. Et lorsque cela a lieu, on porte 
atteinte aux valeurs humaines essentielles. L’homo sapiens se déforme et devient une 
espèce d’homo œconomicus – dans le mauvais sens du terme – individualiste, calculateur 
et dominateur. Nous oublions que, étant créés à l’image et ressemblance de Dieu, nous 
sommes des êtres sociaux, créatifs et solidaires, avec une immense capacité à aimer. 
Nous oublions souvent cela. De fait, nous sommes les êtres les plus coopératifs parmi 
toutes les espèces, et nous nous épanouissons en communauté, comme on le voit bien 
dans l’expérience des saints (« Florecemos en racimo, como los santos » : une expression 
commune en espagnol). Il y a un dicton espagnol qui m’a inspiré cette phrase, et qui 
dit : Florecemos en racimo, como los santo. Nous nous épanouissons en communauté, 
comme on le voit dans l’expérience des saints. 

Quand l’obsession de posséder et de dominer exclut des millions de personnes des biens 
primaires ; quand l’inégalité économique et technologique est telle qu’elle déchire le tissu 
social ; et quand la dépendance vis-à-vis d’un progrès matériel illimité menace la maison 
commune, alors nous ne pouvons pas rester impassibles. Non, cela est désolant. Nous ne 
pouvons pas rester impassibles ! Avec le regard fixé sur Jésus (cf. He 12, 2) et la certitude 
que son amour œuvre à travers la communauté de ses disciples, nous devons agir tous 
ensemble, dans l’espérance de donner naissance à quelque chose de différent et de 
meilleur. L’espérance chrétienne, enracinée en Dieu, est notre ancre. Elle soutient la 
volonté de partager, en renforçant notre mission en tant que disciples du Christ, qui a tout 
partagé avec nous. 

Et cela, les premières communautés chrétiennes, qui comme nous, vécurent des temps 
difficiles, l’ont compris. Conscientes de former un seul cœur et une seule âme, elles 
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mettaient tous leurs biens en commun, en témoignant de la grâce abondante du Christ sur 
elles (cf. Ac 4, 32-35). Nous vivons actuellement une crise. La pandémie nous a tous 
plongés dans une crise. Mais rappelez-vous : on ne peut pas sortir pareils d’une crise, ou 
bien l’on sort meilleurs, ou bien l’on sort pires. C’est l’option qui se présente à nous. Après 
la crise, est-ce que nous continuerons avec ce système économique d’injustice sociale et 
de mépris pour la sauvegarde de l’environnement, de la création, de la maison commune ? 
Réfléchissons-y. Puissent les communautés chrétiennes du vingt-et-unième siècle 
retrouver cette réalité – la sauvegarde de la création et la justice sociale : elles vont de pair 
–  en témoignant ainsi de la Résurrection du Seigneur. Si nous prenons soin des biens que 
le Créateur nous donne, si nous mettons en commun ce que nous possédons de façon à 
ce que personne ne manque de rien, alors nous pourrons véritablement inspirer 
l’espérance pour faire renaître un monde plus sain et plus équitable. 

Et pour finir, pensons aux enfants. Lisez les statistiques : combien d’enfants, aujourd’hui, 
meurent de faim à cause d’une mauvaise distribution des richesses, d’un système 
économique que j’ai évoqué auparavant ; et combien d’enfants, aujourd’hui, n’ont pas droit 
à l’école, pour la même raison. Que cette image, des enfants dans le besoin à cause de la 
faim et du manque d’éducation, nous aide à comprendre que nous devrons sortir meilleurs 
de cette crise. Merci. 

© Librairie éditrice du Vatican 

 

 
 
 

 

L'opération du Cardinal De Kesel s'est bien passée 
 
Après un traitement de chimiothérapie, le Cardinal Jozef De Kesel a été opéré lundi 
dernier, le 24 août, aux Cliniques Universitaires de Gasthuisberg à Leuven par l’équipe des 
professeurs Eric Van Cutsem et André D’Hoore. Aux dires des médecins, cette intervention 
chirurgicale s’est bien passée. Commence maintenant une période de revalidation qui 
nécessitera un certain temps. 
Le Cardinal tient vraiment à témoigner toute sa reconnaissance à l’égard de tant de 
personnes et de communautés qui l’ont porté dans leur prière et lui ont témoigné de 
nombreuses marques de sympathie. Il invite chacun et chacune à demeurer confiant 
dans le Seigneur au seuil de la nouvelle année pastorale qui commence. 
 
Chanoine Etienne Van Billoen, Vicaire Général 
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Agendas GDS (suite de la page 2) 
 

 23e Dimanche ordinaire A 
Collecte : Domus Dei 

Sa 5/9 18h Messe dominicale anticipée Chap. provisoire (St-Henri) 
Di 6/9 11h Messe dominicale Eglise du Divin Sauveur 

Lu 7/9 16h Réunion du groupe Timothée chez les 
Sœurs de Saint-André 

Av. Lambeau 108  
(rens. 02/779.88.63) 

 24e Dimanche ordinaire A 
Collecte : nous soutenons nos Fabriques d’église  

Sa 12/9 18h Messe dominicale anticipée Chap. provisoire (St-Henri) 
Di 13/9 11h Messe dominicale Eglise du Divin Sauveur 

Lu 14/9 19h 
Messe chrismale à la Cathédrale des 
SS Michel & Gudule 
(pas de messe à St-Henri ce soir-là) 

 

Ma 17/9 20h15 
Réunion de parents des enfants qui 
commencent un chemin d’initiation 
chrétienne 

Eglise du Divin Sauveur 

 25e Dimanche ordinaire A 
Collecte : pour soutenir l’Association Œuvres paroissiales 

Sa 19/9 18h Messe dominicale anticipée Chap. provisoire (St-Henri) 
Di 20/9 9h Rencontre des confirmands (KT3) 

avec le confirmateur 
Eglise du Divin Sauveur 

 11h 
Messe dominicale 
25 ans d’ordination sacerdotale de 
l’abbé Michel Rongvaux, notre curé 

Eglise du Divin Sauveur 

Me 23/9 20h15 
Réunion de parents des enfants qui 
poursuivent un chemin d’initiation 
chrétienne (KT2) 

Eglise du Divin Sauveur 

 26e Dimanche ordinaire A 
Collecte : Basilique du Sacré-Cœur à Koekelberg 

Sa 26/9 18h Messe dominicale anticipée Chap. provisoire (St-Henri) 

Di 27/9 11h00 
Messe dominicale 
Reprise de la liturgie pour les plus 
jeunes – Eveil à la Foi 

Eglise du Divin Sauveur 

Je 1/10 20h15 Réunion de l’EPU GDS Av. G. Henri 383 
Sa 3/10  Célébrations des confirmations Eglise du Divin Sauveur 
 

 

Dimanche 
sans 
voiture 
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 Responsables pastoraux - Prêtres 

 

Abbé Michel RONGVAUX – Responsable de la Paroisse Unité Pastorale Grain de Sénevé 
michel.rongvaux@skynet.be  – 0486 70 53 91 

Père Armel OTABELA – coresponsable pastoral pour la Paroisse UP Grain de Sénevé 
otarmel17@gmail.com   – 0466 344 609 
 

Equipe Pastorale de la Paroisse UP Grain de Sénevé 
 

Outre les 2 prêtres nommés, en sont membres : Ariane Calmeyn, Christiane De Muylder, 
Claire Skalmowski, Marie-Chantal du Bois, Raphaël Bonaert, Sébastien Petit, Sylvie 
Beauvois & Xavier De Muylder. 

 

Secrétariats de la Paroisse UP « Grain de sénevé » 
 

- Antenne du Divin Sauveur : du lundi au vendredi : 10h à 12h  
mail : paroisse.ds@skynet.be  
avenue de Roodebeek 269 à 1030 Schaerbeek - Tél. 02 734 11 94 

 

- Antenne de St-Henri mardi et jeudi : 9h30 à 11h  
mail : paroissesainthenri@gmail.com 
parvis St-Henri 18 à 1200 Bruxelles - Tél. 02 734 47 63 

 

 www.graindeseneve.be Site Internet :

 

RENTREE CATECHESE pour l’UP GRAIN DE SENEVE : 
 

Les parents qui souhaitent que leurs enfants puissent commencer un 
chemin d’initiation chrétienne pour l’année pastorale 2020-2021 sont 
invités à nous rejoindre  
 

le jeudi 17 septembre à 20h15  
Eglise du Divin Sauveur 
avenue de Roodebeek 267- 1030 Schaerbeek. 


